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donner une nouvelle extension a l'ensei-
gneînent pratique et scientifique, et <le,
fonder plusieurs instituts où l'ouvrier
puisse cultiver les branchieles spéciales a
son in(luistrle- Ces instituts contribue-

-- raient a donner une croissance permna-

J>ropri-1<nr.- --e Direcfr"w ilée 14m )?'WacLv.'i nente a l'industrie canadieînne.

PHILIPPE U.SONLs écoles d'art et mnétier', ognse
par le gouvernement, ont exercé déja

lýrer11jonil rw.çaf LU frc ie iereifi-une influence efficace: mais c'est surtout
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mlxrim.. ).ri<e itrei. I dans le.s districts mnanufacturiersý, que

Tou'tes ie<: qt:c'liow' d~'a:,c<cacet î.At<uetitrtezit i
i~. r<''raiindvvjeui~<! .* ~ . l pourrait réaliser (les progrèsZ- gucgan-

l teli a11 fdetue de la 1doc-trite eti<î-.t-us.analoguneszaux prgrs ontàé
n;~<tr.*<:e tui:i de re:iiîe au ttt>îaiçe --o-i _- pa t"1u les hom-s distîgués qlui ont

rd.iimil- qlue glatit Vaî.%hicka-.f %<m r. i la dIiffsei 1-a- eu a rendre compte (le l'exposition uni-
iIi'4ii"'---- ~ ~ ~ ~ ti i:r.u<'« à< alnI<aIc .FCEL." verselle de Th62l:
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nulce journal ce le da<r<e voire enpekue-

l"n, liomm"w, <les: pawsilentsi %"otedirecimu

e. saint, ce journaluet voqte ali. iousa<eUpv

.lire, dle llinlumiiet <du <mmerc, et:Xf vous tijus, bms

qc' affaires, me jou-.,xl %~w et un aille Imr mou.l eft ië-

t lîeu enqul's* 'cru le 3Icès. <wtiKUa de tomai

daes e journal en %-ote ai.
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Anglais on t fait depuis la dernière exposi-
tion d.ins le dessin et la distribution des
couleurs pour les étoffes, ainsi que dlans lat
ciselure et la sculpture pour les nieubles.
Jusque-la, il faut le dire, ils étaient plutôt
renommés pour leur mauvais goût, mais ils
omit comupris que c-était affatire d'é-ducation.
Ils omît dtenc institué avec beaucoup d'intel-
ligence, et avec cette persévérance qui leur
est haliituelle, l'enseigneient des beaux-
arts en vue de l'avancemient de leur indus-
trie. Tout le monde y a concouru : I'Etat
par la branche -.'adnministration publique
qui porte le nom <le dq àr,#èand oi' Pcioum
çmwi art ; les localités directement intéres-
sées, par des votes annuels de fonds; ;les
a.ssociations et We P.ARTICULiERs, par des

de 08<,~<n, 5, ue Sie*,~souscriptions. "

Nous prions iics pectueuseîîîeît les
AGENT S DEMANDES 1 patroniýs et les ouvrieNs cauaiîeus dle

PARrw aa geliet'it~~~i -ýar»&g 1w eie.enî entré s'eted pour lognstci

a*près, cen exposant ce <lui se fait en
Î%ngleterre pour l'instruction des ou-
vriers, pourrit suggérer e (fu'îl y aurait
licu (le faire ici:.

'L'Iorcpanisation et les règlemnents des
JIfedclataic' hiuitttii* ne sont pas partout
les mêmes, miais il y a des principes géné-
raiux qtulon retrouve dans les statuts 'rles
diverses associations. Tout associé qui n'a
iMIS dix-huit ans en tntrant dans l'institut,
est mis en rapport avec le secrétaire ou le
délégué du comnité. Ce délégué exainle
l'état de son instruction et s7informe du but
qu'il désire atteindre eii entrant dans l'as-
sociation. Si le nouvel associé Wa aucune
instruction élémentaira, 0o1 lenvoie aux
classes (le lecture, d'écriture et d'arithmnéti-
que. Un spécimen de son écriture et de
létat intellectuel de chaque associé à son
entrée, est tenu par l'exainaiuteur qui peut
compai>-rer, à différentes dates, les progr;s
quil a pu' constater. Ce stimulant,, basé
sur l'expérience individuelle, est utile à des
jeunes gens, 1çirce qu'il fait un appel direct
à leur jugement, tont en zîénageant leur
susceptibilité.

44Les classes élémentaires embrassent
tout le programme des écoles. Les élèves y
font dles progrès zaides] et ils acquièrent
facilement l'instruction dont ils compren-
nent l'importance puisqu'ils en paient les
fraise

Apres avoir complété son enseignemnent
élémnentaire, l'ouvrier peut suivre des cours
spéciaux, mais il faut avant tout qu'il s"t
mis à ménme d'en profiter, car lFauteur du
mnanuel des (ecg InaitJu«4boa remar-
que judicieusenient, que l'esprit et le corps
doivent grandir et se développer simiultané-
ment

Dans la. plupatrt des M«Ahaitc'* Iitt-
ionon a jugé utile <le séparer les diffië-

5o. Une classe de grammaire et de comn-
position élémentaire.

Go. Une clas3e de dessin, spécialement
destinée à execer l'oil et la main, pour
habituer les ouvriers à tracer correctement
tout ceq<ui se rattache à la forme et à l'or-
nementation.

7o. Une classe dc géographie.
"Il est utile aussi d'avoir une classe

d'histoire et de musique, miais seulement là
où l'instruction élémentaire est complète.
Un enseignemeut supérieur n'est donné
qu'7à ceux <lui peuvent en profiter. On
songe touj1ours moins à amuser les ouvriers
qu'à leur être utile.

"4Beaucoup de .Vedianics msS g11<5 ia
ont organisé des classes spéciales pour les
femmesý, dans le but de leur donner des
leçons d'hygiène et d'économie donmestique,
et de leur permettre <l'cquérir les connais-
sances élémentaires qui leur font souvent
de-faut.

44Les budgets (les fechaptjc's InattiSurj
varient toutautant, que les ressources des
ouvriers qui les fondlent. 4 ALeds, le sup-
plément ai payer pour les cours est de 7 d.,
tandis qu!à Hundersiel les meinbres qui
les fréquentent ne paient que 6d. par quiui-
saine pour l'enseignement. Le taux moyen
de la souscription ordIire des memnbres est
de 6 ilh. par am, et il descend quelquefois à
4 dh. dans de petits centrehdnustîid&s

4Les lectures et les sé -tces littéraires
et scientifiques ne sont utiles que pour les
cercles dont les Associés sont suffisamment
preparés par nn bon enseignement élémen-
taire. L'iîtérêt des conférences dépend
beaucoup dit professeur qui les donne. Un
bon lecteur, comme disent les Anglais, qui
choisit judicieusement les sujets qu'il traite
et sait apprprier ses idées aux aptitudes
dle son auditioire, peut exercer une grndie
influence et agrandlir l'horiz.on- ilitllr.etut.]


